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Nous avons reçu le premier numéro de l'ARTisAN, ,journlolzlifue, lt-
érire, de l'agri-culitire, dut cámmerce et de l½industrie, publié à Québec, le
iardiet le vendredi, par Stanislas Drapeau & Cie. Le.pri. dei l'abonne-

ment est de.$2Spar année, outre les frais de poste. -C.ommen un des.princi-

paux buts de ce journal est de favoriser et d'encourager l'industrie et surtout

Pagriculture, nous espérons que l'encouragement du public répondra n Pin-

portance de ces matières et aux avantages qui ne peluvent manquer d'n ré-

sulter pour la prospérité du pays. Quaînd à sa professior. deYfui religieuse

et politique, voici comment il s'exprime lui-mnme:

" Comme chrétien, cotine canadien, il nous suffit de déclarex quo la mn-
rale la plus pire régnera"dats nos colonnes ; que la religion grande à la-
quelle nous appartenons et les divins préceptes qu'elle enseigne y seront tou-
jours scrupuleusement respêctès. Quoique l'étendu et leS.bt principal le
notre journal ne nous perimettén «pas d'en consacrer une partie spéciale atix
.Matières religieuses; nipus fle inisse-ons pas (l'insérer de ienýpsà autre ce que
. suj.et pourra nous fourerdioportant pour tins lecteurs. Maintennt notre
croyance poliique, et la manière dont nous prétendons condqire cette partie
si importante pour tout journaliste ca nadien. Il faut une politique pour les
gouvernés comme il en faut pour les gouvernants. Si le législateur et le pu-
bliciste discutent entre eux les grandes qurstions qui ont trait'à un gnuv'crne-
ment plus ou moins populaire, plus ou~moins rapproché dle la monarchie ou
de la république ; le peuple doit en avoir une idée,_et de plus posséder à
fond les.connaissances nécessaires pour s'opposer à l'empiétement du pou-
voir, le discernement qui peut niener à un choix judicieux des personnes qui
doivent le représenter auprès de ce dernier. Il faut enfin lui indiquer les
principes vitaux du gouvernement qui le régit, l'avertir quand 'ces mumes
principes sont en danger, le prémunir contre les présentions d'hommes in-
juste;, oi que le juste degré de puissance qu'ils possèdent ne pent saii4,uire.
C'est pour ce dernier, c'est pouir le peuple que nous écrivons c'est pour le
teni-r-aù fait-de ce que font ses délégués dans la lutté qu'ils souuiennenit;c'est
pour entretenir les relations entre les é/ecteurs et leurs représentants, pour en-
courager les tins par l'approbation de leurs, mendataires et livrer impitoya-
blemert les autres à l'aniimadversation publique, s'ils ont forfait lîla confiance
que l'on repose en eux. Vaut mieux pe-dre un et sauver mille. Les idèrs
que nous venons dénmettre, appliquées avec mndération, ne peuvrnt produire
que la paix et l'union: car le petiple se trompe bien rarement s'il n'est égaré
par des principes fatsseient appliqués à une situation tqui souvent n'est pas
là où veille la nrudence naturelle aidée de la science nécessaire.

- Notre but'général cii établissant, cu plutôt en ressvsciiat l'./rlisan, est
de travailler pour le peuple, en lui fouirnissant les caoiinissances dont il a
principalement besoin. Offrir donc lia classe ouvri'ère un jorrnal proptor-
tionné à ses moyens,et dont le.style clair et sans fard est à sa portée, la tenir
.au courant des inventin:s nouvelles dans les diverses branches d'indutrie et
surtout celle de iagriculture.; lui faire connaître enfin Sa véritable position
vis-à.-vis du pouvoir, puis l'amuser et l'instruire par un'ue littérniure pure tant
par la pensée que par l'expression, en un mot chercher par.tous les moyens
tan avçncemenit moerale et politiquie,voilà ce que nous nous proposons,voilà le
point vers.lequel se dirigeni nos efForts. Lé renplirois-nouts' ce but, avec

-tout le succès que nouis désironîs ? Nous .l'espéronts, .ans ôser l'affermir.
Mais si des études longues et réfléchies, si un zèle ardent pour le bien-étre
de nos compatriotes, sii, régu.arité, les veilles, nos propres réfl exions aidéès
de celles de nos amis, peuvent assirer uin sort prospère, nou; croyons devoir
nous attendre à une longue existence, embellie par l'idée d'avoir travaillé
avec quelqu'avanttb ait ranil g noutvement quli commence à s'opérer vers
notre amélioration domestique, civile et politique.",

Notis souhaitons donc a notre nouveau confrère succès et prospéritér;
mais nous croyons devoir d'abord lui faire observer franchement que nous
sommes loin de. nous extasier comme lui sur la felicité effective que les peu-
ples ont retiré des chartes et des principes qui leur .garantissent la I:berté.
Nouts ne croyons pas qu'on puisse s'écrier encore : lzijourdibui nous cher-
chons en vain le despctisme : il a régné. Paitout le peuple est libre et il est
heureux : ou du moine il tient en ses mains les faciles me.yens de l'ére.
Nous croyons guère que le bonheur des masses soif de beaucotp augmenté;
et si nous coinparions l'état du paipèrsme artiel avec celui des tems qu'on
se plaît a qualifier du titre d'ignorance et de despotisme, nous doutons fort

ue la préférence pût ô:re donnée à celui où nous vivons.
ANGLETERnE.

-Le Slanrard, journal de Londres, reproduit sous celte forme "des bruits
qui ont dí.jaà circulé

On dit confilemirnent, dans les cercles de la cour, que S. M. a exprimé
l'intention de faire une visite ani Roi de Prusse, à Berlin, à la fin de la sni-
son prochaine, pour le remercier de sa présence nit baptnie du prince de
Glles. S. M. se propose,. si les circonstances sont favorables, d'aller de
Berlin à Pariz. Çe dernier voyage deviendra très favorable si, comme. on
le dit, Loui.s-Philippe vient dans deux mois à Lonlres.. On dit qu'oi cons-i

truit acîtuellenent dans les clantirs dec France un iyaclt a vnpeur po:r.cet-
te ncvasin, le vaisseau du duo de Neiurs¯ étant destiné nu servico de la
marine, et nle prèsennnt aurun ornement digne d'un auguste passnger."

(Dépicihes lélégraphiçues.)
.L. ministére vient de se constituer Dinsi qu'il suit
MM. O!unzagn, piré-iient iu conseil et ministre des aifiires, éra-

geres;
Luzutringa, ministre dn la justice.;
Domtrienc ch, mnisi nbtre de Pintérieur.
Cnuter', miinistre des inances ;
Général Sertano, nîtoistre de la guerre .
Frios, mistsire die la nirinr.
Les corps francs et la tilice do Barrelonc ont renis, au:X AlIrazanns,

six mille cinq cent fusils. La tranquillité rst entièrement rétalie. LUe.
éiirés retntrent ; les fabriques reprennent leurs travaux.

Le capiînine-gérni doit aller lui-nme prendre le commandemnrt
des rotlues qui bloquent le cbâteau de Figuères. Il emmène six lbataillonç.

P E R D U S.
A lEvéclé 2 volumes in-S=: nu eúru. par-le Comte de -Maistre et. la

CONTINUATION Die L'f1tSTORnE ECCLEsAsTTIQUE, par le &Corla Robiano,
aussi 2 autres vol. in-Sm.

A VENDRE.
Au Bureau des 11élonge, et chez MM.les libraires de la ville, le CA-

LENDRIER ECCLESTASTIQUE ET CIVIL pour l'annde.Bisectaa
1S44.

- c---
A V I S . P U B L I C.

UN MAITRE D'ECOLE CATHOLIQUE, capable d'enseigner ha
grammaire Française et Anglaise, trouvera de l'encouragerment à S-r. Ric:r
en s'ndressant au curé du lieu. P. BEDARD, PTrE.

St. Rémi, IS décembre .S43.

HISTOIRE DU CAN ADA.
Lrs SOrsCnITUrts .VoUR LI-IISTor.E-DU CANADA, qui désircraien4

avoir le Vol. ler.avant que le Soussigné puisse passer à la campagne, le trou-
veront à sa demeure, coin des rues.Craig et -Radegonde, Marché nu Foin, ou
à la Librairie de E. R. Fabre Eer., rue St.,Vinrent, ou le âlivre sern au-si a
vensre.. M. 13IBAUD.

N. .-- Les personnes..à lui il n.été envoyé, nu-laissé des exemopinirrs
du prospectus, et qui n'ont pjas encore envoyé les serno des souscripteur,
sont priées de le faire par la première occasion ýûre. Ni. B.

oS Déc.

PERDU.

SI QUELQU'UN a trouvé le ler. voluime di G ý:rE nCuiînisTi:.ishr,
PAn CHATEAUBRIAND, il est prié de le remettre à lEvéché d Men-
iréail.

- 1 o, I1'

DB. RE LT E U L? .
LES SOUSSIGNES informent crs-respertueusement leurs amis ct o

public en général qu'ils viennent d'ouvrir UNE BOUTIQUE.DE RELIEUR
dans la rue Ste. Thérèse. vis-à-vis les imprimeries <le Mi. J. STAne e.t
Cie. et de Louis PE3niAULT. Les ouvriges de toutes espèces appartenant
Û leur branche 'eront exécutés avec célérité et dans les derniers goûts eaux
prix les plus réduits.

CH-A PELEAU r.: L AMOTH E.
Montréal, 10 novembre 1843.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L:s MCLANOrs se publient dJeux fois la semnine, le Mardi e.t le Tendredi.

Le prix le l'abonnement, payable d'avance. est <le QUATrn 'rAsTRs pour

Prnnnée, et ciNc i sTis par la poste. ,On ne sre.çit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au
Journal,doivcnt en donner avu titi umois n.antl'expiration de leur abonnerrest

Ox s'abonne nu Bureau du Jouirnil, rie St. Denis, à M1ontréal, et cher.
MM. FAuann et LiRotioN, libraires le cetle ville.
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Aii-es.us do dlix lIgrins 7r,. inrertion par ligne, 4.
Chaque inerion sUséquente, 1d:
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